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recevoir la semence dans Tannée suivante. Aussi
purent-ils bientôt secourir les employés de la com-
pagnie du produit de leurs récoltes. Hébert et
Couillard avaient aussi travaillé vigoureusement à
défricher leurs terres, et à abattre la forêt qui
couvrait remplacement d'une partie de la Haute-
Ville. En conséquence, dans les années 1628 et ^29,

leurs familles avaient du grain pour suffire à leurs,

besoins, tandis que la famine ffappesantissait sur
les autres colons. En 1628, l'on avait pour la pre-
mière fois commencé à labourer avec des bœuls^
sur leurs terres.

Négligée de ceux qui la devaient protéger, et
éprouvéq par la famine, la petite colonie était me-
nacée d'im plus grand malheur.
En 1628, quelques vaisseaux anglais brûlèrent

l'étaWissement du Cap-Tourmente, qtfavait com-
mencé Champlain pour y élever des bestiaux. L'an-
née suivante ils revinrent, avant que les secours
lussent arrivés de France. Les provisions man-
qufiàent depuis bien longtemps ; l'on n'avait presque
pke d'espérance d'en recevoir, et l'on voyait avec
crainte I automne s^approcher, lorsou'au mois de
juillet 162^ trois vaisseaux portant le pavillon an-
^Isàiè furent aperçus dans la rade de Québec. Ils

étaient commandés par Louis et Thomas Kirtk,

huguenots, natifs de Dieppe, etpassés au service de
la Grande-Bretagne. Ghamplain dût céder devant
la famine qui l'attaquait au dedans, et les forces

supérieures qui le menaçaient au dehors. Le fort

Samt-Louis bâti en 1624, à l'endroit où sont l'an-

cien château et la terrasse Durham, fut remis aux
mains des anglais, le 29 juillet 1629, et l'acte de
capitulation fut ratifié le i9 août à Tadoussac, par
l'amiral David Kirtk. Champlain vit ainsi passer aux
ennemis de sa patrie lé fruit de plus de vingt ans de
travaux, de fatigues, et de sollicitudes. II retourna
en France avec un petit nombre de ses hommes,
laissant les autres colons^ à (Kiébec, sous le gouver-
nement de Louis Kirtk. La colonie française ainsi


